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Monsieur  le  President, 
MLesdames, 
Messieurs, 

Invite  par  le  Cercle  Charest  a  venir  traiter  la 
question  juive  devant  ses  membres  et  leurs  amis, 
j'ai  accept  e  de  bon  coeur. 

J'etais  heureux  vraiment  de  saisir  1 'occasion 
qui  s'offrait  a  moi,  leur  aine,  de  donner  k  ces  vail- 
lants  jeunes  gens,  et  a  l'oeuvre  de  devouement  et 
de  ggnerosite  qu'ils  ont  eu  le  beau  courage  d'en- 
treprendre)  une  preuve  sure  de  mon  approbation 
la  plus  cordiale  et  un  nouveau  motif  d'encoura- 
gement. 

D'autre  part,  le  sujet  qu'on  me  proposait  de 
mettre  &  l'gtude  me  paraissait,  d£s  lors,  emprun- 
ter  aux  circonstances  actuelles  un  inter6t  plus 
qu'ordinaire. 
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Murie  par  la  lecture  et  par  la  reflexion,  cette 
opinion  un  peu  imprecise  et  comme  d 'instinct,  je 
dirais,  s'est  peu  a  peu  transform  6e  en  moi  en  une 
conviction  profonde,  et  c'est  a  la  faire  passer  dans 
vos  ames,  comme  je  la  sens  moi-meme,  que  je  vous 
demande  la  permission  d'employer  les  quelques 
minutes  d'entretien  qui  vont  suivre. 

L'importance  des  choses  quelle  touche,  voilk 
bien,  si  je  ne  me  trompe,  la  vraie  mesure  de  l'in- 
teret   d'une  question. 

Or,  a  ce  compte-la,  jamais  question  ne  se 
peut  trouver  de  plus  interessante  que  celle  du  Juif 
qui  met  en  danger  notre  foi,  notre  vie,  notre  hon- 
neur  et  nos  biens. 

Voila  une  affirmation  qui  paraitra  peut-6tre 
bien  temeraire   a  plusieurs  d'entre  vous. 

Bien  que  du  haut  de  la  chaire  de  v^rite,  la 
voix  de  notre  venere  pasteur  nous  ait  dit,  il  n'y  a 
pas  longtemps,  que  le  Juif  est  non  seulement  un 
etranger,  mais  un  ennemi,  au  milieu  de  nous,  peu 
de  gens  se  decident' pourtant,  a  croire  que  cet 
'  homme  a  la  mine  souvent  craintive  et  fuyante 
constitue  pour  nous  un  danger  veritable. 
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Rien  n'est  plus  vrai,  cependant,  et  de  tous 
les  pays  oh  le  Semite  a  pris  racine,  Thistoire  est 
Ik  pour  le  prouver. 

"Renseignez-vous."    C'est  par  cette    recom- 
mandation  que  Mgr.  Gauvreau,  Tautre    jour,    ter- 
minait  ses  avertissements  auxquels  je  faisais  tan- 
t6t  allusion. 

Ces  renseignements,  je  les  ai  recueillis  pour 
mon  propre  compte,  et  je  viens  vous  en  faire  part. 
Plaise  a  Dieu  qu'en  passant  par  ma  bouche,  ils  ne 
perdent  rien  de  leur  force,  et  .qu'ils  produisent, 
en  vous  comme  en  votre  serviteur,  la  raeme  con- 
viction ardente  que  le  Juif,  par  ses  croyances  et  par 
ses  actes,  est  Pennemi  de  notre  foi,  de  not  re  vie, 
de  notre  honneur  et  de  nos  biens. 
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Le  Juif  et  le  Talmud 

Jusqu'a  il  n'y  a  pas  longtemps,  je  croyais  que 
la  loi  de  Moise  etait  Tunique  loi  du  Juif,  et  comme 
on  n'y  peut  rien  trouver  d'absolument  reprehen- 
sible, je  mettais  sur  le  compte  de  la  fragilite  hu- 
maine  les  fautes  et  les  crimes  qu'il  lui  arrive, 
comme  a  d'autres,  de  commettre. 

A  mes  yeux,  ceux-la  se  trompaient  ou  com- 
mettaient  une  injustice  grave  en  faisant  retomber 
sur  tout  un  peuple  la  responsabilite  des  fautes  de 
quelques  Israelites.  On  avait  grand  tort,  suivant 
moi,  de  generaliser  ainsi  que  je  le  voyais  faire,  la 
culpabilite  individuelle. 

Voila  done  ce  que  je  pensais  avant  que  d'a- 
voir  commence  Fetude  de  la^question  juive. 

Les  recherches  et  les  lectures  que  j'ai  du  faire 
au  cours  de  ce  travail  nouveau  pour  moi,  m'ont 
fait  voir  combien  grande  6tait  mon  ignorance  sur 
ce  point. 
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C'est  ainsi  que  j'appris  que  le  Juif  met  au- 
dessus  de  la  Bible  le  TALMUD,  ce  code  de  son  en- 
seignement  et  de  sa  morale,  dont  j'avais  bien  d6j& 
entendu  parler,  il  est  vrai,  mais  en  termes  si  va- 
gues  que  son  existence  merae  etait  pour  moi  restee 
douteuse. 

Je  sais  maintenant  qu'il    existe  ce  livre  fa- 
meux,  je  connais  meme  une  partie  de  son  contenu, 
et  par  les  citations  que  j'en  vais  faire,   vous  com- 
prendrez    mieux  ce  que  c'est  que  le  Juif. 

Un  mot,  d'abord,  sur  Torigine  de  ce  livre 
pour  en  bien  etablir  a  vos  yeux  Incontestable 
authenticite,  et  donner  done  plus  de  force  aux 
extraits  que  j'en  citerai  tout  a  Theure. 

Je  cede  la  parole  a  M.  Tabb6  Maximilien  de 
LAMARQUE,  docteur  en  theologie,  chanoine  a 
Monte  Giuliano,  et  auteur  de  "LE  JUIF-TALMU- 
DISTE^qui  sert  de  base  a  mon  travail. 

'4La  synanogue  de  nos  jours,  dit  cette  abbe, 
est  le  produit  naturel  de  1'EcoIe  pharisaique,  The- 
ritiere  legitime  de     toutes  les     doctrines      que 
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les    pharisiens    ont   rSpanduesparmi  les  juifs  du 
temps  de  J6sus-Christ  et  plus  tard. 

"Pour  pr6venir  Toubli  de  ces  doctrines,  un 
rabbin  nomm6  Judas,  en  composa  vers  Tan  150 
apr&s  J6sus-Christ  un^livre  qui  fut  appel6  Misna. 
Or,  Misna  signfie:  la  loi  r6p6t6e,  la  seconde  loi, 
parce  que  la  premiere  loi,  celle  des  cinq  livres  de 
Moise,  y  est  en  quelque  sorte  rep e tee  ;  la  Misna 
ayant  pour  but  d'expliquer  les  difficulty  de  la  pre- 
miere loi  dans  son  sens  le  plus  vrai,  et  d'en  remplir 
les  pr6tendues  lacunes. 

"  Dans  les  si&cles  suivants,  le  livre  de  la  Mis- 
na fut  enrichi  de  differents  commentaires  par  les 
6coles  juives  de  la  Palestine  et  de  Babylone.    Ces 
commentaires  de  la  Misna,  s'appellent  la  Gemara, 
et  la  Gemara  r6unie  &  la  Misna,  porte  le  nom  de  Tal- 
mud c'est-&-dire,  livre  des  dogmes  et  de  la    morale 
des  juifs.  Les  commentaires  6dit6s  en  Palestine  vers 
fan  230  apr&s  Jesus-Christ,  en  un  volume  in-folio, 
forment  le  Talmud  de    Jerusalem;    la  Gemara  de 
Babylone,    avec  ou  sans  la    Misna,    fut    appel6e 
le  Talmud  de  Babylone,   elle   fut    achev6e  vers 
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Tan  500  apres   Jesus-Christ  et  contient    14  volu- 
mes in-folio." 

Oeuvre  des  rabbins  (pretres  juifs)  qui  se  sont 
succ6de  de  siecle  en  si&cle,  le  Talmud  est  done  le 
recueil  des  preceptes  religieux  du  Juif . 

Et  pour  bien  marquer  le  cas  qu'il  en  doit 
faire,  on  y  repete  a  chaque  page  que  "Oelui  qui 
meprise  les  paroles  des  rabbins  est  digue  de  mort; " 
que"  Si  Vhomme  passe  des  sentences  du  Talmud 
a  la  Bible,  il  n'aura  plus  de  bonheur; "  que  "Les 
paroles  des  ecrivains  du  Talmud  sont  plus  douces 
que  celles  de  la  hi;  "  que  "  Les  paroles  des  rabbins 
sont  les  paroles  du  Dieu  vivant "  et  que  "La 
crainte  du  rabbin  est  la  crainte  de  Dieu.  " 

Ainsi  averti  du  caractere  divin  du  Talmud  et 
de  Tobligation  oh  il  est  de  le  pref  erer  a  la  loi  de 
Moise,  le  Juif  y  lit  que  Notre- Seigneur  Jesus-Christ 
est  une  idole  engendree  dans  le  vice  et  dans  Ta- 
dultere,  que  ceux  qui  le  suivent  sont  done  des 
idolatres,  que  le  go'i  (le  non-juif  et  surtout  le  Chre- 
tien) est  un  animal;  que  "  Dieu  a  donne  aux  Juifs 
pouvoir  sur  la  fortune  et  la  vie  de  tous  les  peuples;7 
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que    "Celui  qui  rend  au  non-juif  une  chose   perdue 
commet  un  peche,  car  il  fortifie   la  puissance   des 
impies;  "  que  "  Nos  docteurs  (Vest  un  rabbin   qui 
parle)  ont  dit  la  verite  en  permettant  a    un   israelite 
dJexercer  Vusure  a  Vegard  d'un   go'i -chretien;  "    que 
"  Si  un  chretien  a  besoin  dJ  argent,   le  juij  saura  le 
tromper  maitrement;  il  ajoutera  interet  usuraire  h 
interet  usuraire  jusqu'a  ce  que  la  somme  soit  si   ele- 
vee,  que  le  chretien  ne  pourra   plus    la   payer   sans 
vendre  ses  biens,  ou  jusquJa  ce  que  la  somme  monte 
h  quelques  centaines  ou  milliers,    selon   la  fortune, 
et  que  le  juif  commence  a  faire  un  proces,    et  obtien- 
ne  des  juges  le  droit  de  prendre  possession  des   biens 
du  chretien;  "  qu'  "  II  est  permis   d' abuser    d'une 
femme  infidele  {c!  est-a-dire  d'une    non-juive);"  que 
"  Celui  qui  fait  couler   le   sang   des  impies,   c est- 
a-dire,  des  non-juif s,  offre  un    sacrifice    a    Dieu;'* 
qu'  u  II  faut  egorger  le  meilleur  parmi  les  chretiens ;" 
"qu'un  juif  qui  en  aurait  le  pouvoir  devrait,  sous  un 
pretexte  quelconque,  mettre  publiquement  tous  les   he- 
retiques  a  mort;  "  que  le  Juif  accuse  d'avoir  tue  un 
bomme  (jin  chretien)  peut  jurer  qu'il  n'a  pas   tu6 
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un  homme,  en  pensant  et  en  sedisant  en  lui-meme* 
que  c'est  unanimal qu'il  a  tue;  etc.,  etc. 

N'est-ce  pasqu'ils  sont  edifiants  ces  precepted 
du  Talmud  enseignes,  expliques  et  command  es  au 
Juif  par  ses  directeurs  spirituels,  les  rabbins,  dans 
les  synagogues  qui  sont  ses  eglises  ? 

Pour  nous,  pauvres  goim)   le  viol,  Tadultere, 
le  vol,  Pusure,  le  meurtre  et  le    faux  serment  sont 
des  crimes  abominables  que  notre  religion  reprouve 
et  nous  defend :  de  les  avoir  commis,  il  nous   reste 
des  remords  et  de  la  tristesse. 

Pour  le  Juif,  ces  forfaits  sont  autant  d'actes 
de  vertu  que  sa  religion  lui  enseigne  et  lui  ordon- 
ne :  il  en  garde  un  souvenir  doux  comme  celui 
d'une  bonne  action.  "  Si  les  juifs.  dit  le  vieux 
Rabbi  Brentz  dans  son  livre  intitule  LE  JUDEN- 
BALG,  si  les  juifs  out  voyage  toute  une  semaine  et 
qvJils  out  trompe  les  chretiens  h  droite  et  a  gauche, 
Us  s'assemblent  au  sabbat  et  se  glorifient  de  leurs 
canailleries,  en  disant:  II  faut  arracher  au  g&l  le 
coeur,  et  assommer  le  meilleur  des  chretiens,  bien  at- 
tendu  quand  on  le  pourra.  " 
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Commencez-vous  a  comprondre  que  le  Juif 
<est  un  homme  d'une  espece  a  part,  et  que  sa  pre- 
sence au  milieu  de  nous  n'est  pas  desirable? 


*^>M 
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Le  Juif  et  ses  Actes. 

On  devine  aisement  quel  mal   a   du   faire     a 
tous  les  peuples  qui  Tont  accueili  cet  6tre  imbu  de 
pareils  principes  religieux,  et  inspire  par   la  haine 
qu'il  y  puise    et  avive  tous  les    jours     contre   le 
Christ  et  contre  les  Chretiens. 

En  faire  le  recit  detaille  serait  bien  la  meilleu- 
re  maniere  de  vous  renseigner  a  fond  et  de  vou& 
convaincre  entierement  de  la  vilenie  de  ce  juif 
de  malheur.  Elle  est  6crite  du  reste,  cette  his- 
toire  des  m6faits  juifs,  et  par  le  menu;  mais  fe 
nombre  des  volumes  qui  la  racontent  est  si 
grand  que  force  m'est  bien  d'y  renvoyer  ceux 
qui   la   voudraient  lire  en  entier. 

Pour  moi,  resserree  dans  le  cadre  etroit  d'une 
conference  que  je  crains  de  faire  trop  longue,  je 
me  bornerai  a  vous  citer  de  cette  sombre  histoire 
quelque  traits  seulement,  de  ceux  qui  caract6risent 
le  mieux  la  fagon  de  faire  du  Juif. 

C'est  de  partout  que  nous  viennent  des 
plaintes  contre  le  Juif  spoliateur  et    persecuteur. 
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Voix  du  nord,  voix  du  sud,  voix  de   Test,  voix  de 
I'ouest,  voix  des  siecles    passes,  voix  du    moyen 
age,  voix  des  temps  presents,  toutes  son  unanimes 
A  denoncer  cet  universel  et    toujours    malfaisant 
personnage. 

"Rien  ne  peut  donner  Tidee  de  ce  que  sont 
les  Juifs  de  Pologne  et  de  Russie,  dit  Edouard 
Drumont  dans  "Le  Testament  d'un  antis&nite" 
page  150.  lis  anSantissent  les  populations  de 
villages  entiers  avec  de  Teau-de-vie  empoisonn6e. 
"C'est  d'un  grand  seigneur  polonais  que  je  tiens 
directement  ce  propos  qui  est  le  pendant  du  mot 
^pouvantable    du  Singer  de  Berlin. 

"Un  enfant  de  huit  ans  passe  sur  la  rou- 
te. Le  cabaretier  juif  Pinterpelle  du  seuil  de  son 
cabaret. 

"Eh!  petit!  arrete-toi  un  moment,  je  vais  t'of- 

f rir  un  verre  d 'eau-de-vie. 

1  Et  il  verse  au  gamin  une  enorme  rasade 
•d 'eau-de-vie  frelat6e 

"Le  seigneur  s'approehe  du  cabaretier. 

"Pourquoi  corrompre  cette  enfant?  Tu  n'y  as 
.aucun  int6r6t  puisqu'il  ne  te  paye  pas. 
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"  Sans  doute,  repond  l'autre  avec  le  sourire 
sinistre  des  gens  de  sa  race,  il  ne  me  paye  pas .... 
mais  voyez-vous,  il  fautles  habituer  tout  jeunes. . 

"Le  nombre  des  condamnations  du  cot6  des 
juifs  en  France  a  double,  dit  Cerf  beer  dans  une 
■citation  que  j'emprunte  k  M.  Tabbe  de  LAMAR- 
QUE.  Oui,  plus  du  double  des  condamnations  re- 
reviennent  aux  juifs.cequi  est  d'autant  plus  grave, 
que  les  crimes  commis  par  le?  juifs  denotent  une 
depravation  plus  profonde,  parce  qu'ils  sont  le 
resultat  d'une  premeditation  bien  reflechie,  com- 
me  les  faillites  frauduleuses,  Tusure,  le  faux-mon- 
oayage,  et  toutes  sortes  de  ruses  et  de  fraudes. 
Encore  faut-il  observer  que  leurs  ruses  et  leurs  soi- 
disant  restrictions  mentales,  en  rendant  les  ser- 
ments  illusoires,  empAchent  tr6s  souvent  la  jus- 
tice de  les  atteindre,  et  que  ceux  qui  se  trouvent 
sous  les  verroux  sont]ordinairement  les  moins  cou- 

pables." 
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"Le  meme    auteur    rapporte    sur    r  Alsace  ; 
L'usure  a  livr6  la  moitie  de   r  Alsace   aux  mains 
"  des  juifs;  c'est  la  grande  plaie  de  not  re  epoque. 
"  Les  petites  proprietes  sont  devorees  par  ce  chan- 
"  ere  qui  ronge  tout.     Tout  un  livre  serait  neces- 
"sairepour  decrire  les  rnoyens  honteux  et  perfides 
"  par  lesquels  les  juifs  s'emparent  des  proprietes  ; 
'■  a  la  campagne  ils  pratiquent  Tusure  d'une  ma- 
"  niere  ehontee,  et  ce  sont  surtout  les  paysans  qui 
"  eprouvent  les  consequences  des  crimes  d'Israel  ? 
En     1868,    cinq    cent    mille     Juifs  environ 
etaient  etablis  en  Roumanie.     "Et  tous  ces  juifs, 
6i  ecrit  le  professeur  Desjardins,  veulent   rester  e- 
u  trangers  au  pays  par  la  naissance,  par  les  mceurs, 
"  les  sentiments  et   la  langue;    ils    exploitent    le 
(t  pays  en  toute  maniere;  ils  cherchent  a  se    sous- 
"  traire  aux  lois  du  pays  et  a  tous  les  devoirs  qui 
"  leurs  incombent  comme  citoyens;   ils  sont   igno- 
"  rants,  superstitieux,  avares,  menteurs,   filous  et 
"d'horribles  saligauds,  au  point  d'inspirer  quelque 
"  crainte  pourla  salubrity  publique." 

"  Le  rapport  de  la  Chambre  roumaine  que  pu- 
blic la  meme  feuille  juive,  s'exprime  en  ces  fcermes, 
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continue  M.  Fabbe  de  LAMARQUE  ;  "L'invasion 
u  des  juifs  en  Roumanie  a  pris  dans  les  dernieres 
"  annees  de  telles  proportions,  que  la  population 
"  en  est  effrayee.  Cette  population  se  voit  debordee 
"  par  une  race  particuliere,  animee  de  sentiments 
"  hostiles.  Cette  conquete  lente  et  tranquille  de 
u  notre  pays  a  provoque  dans  Teconomie  de  Ye- 
H  tat  des  inconvenients  serieux  qui  s'aggravent 
."  de  jour  en  jour.  Les  intrus  sont  au  nombre  de 
'*'  500,000.  Leur  naissance,  leur  morale,  leur  iso- 
"  lement  opinatre  les  separent  desRoumains.  On 

"  leur  a  permisde  fonder  un  monopole  Lqui  aen- 
M  tierement  detruit  le  commerce  et  la  petite  indus- 
"  trie.  Les  capitaux  qui  autrefois     portaient  leurs 

fruits  entre  les  mains  des  Roumains,  sont  sous- 
u  traits  a  la  nation.  Les  juifs  se  sont  atlonnes  a 
"  lusure  sans  la  moindre  reserve,  ils  exploitent 
".  et  ruinent  des   milliers   de  families.     I/usure  et 

le  monopole  des  capitaux,  ont   amene   la   crise 

il  financiere    qui^pese   sur  le  pays  depuis  bien  des 

4 '  annees    La  cupidite  insatiable  des  juifs  exploite 

u  de   mille    manieres    la   misere  publique,  car  les 

*  calami  les  sont  profitable  et  lucratives  pour  ceux 
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"  qui  ont  la  cruaut6  d'en  profiter.  Le  JuifJ  s'est 
"  empare  du  monopole  de  Targent  et  des  vivres 
"  et  c'est  la  classe  ouvriere  qui  souffre  le  plus 
"  de  la  cupidite  juive.  Celle-ci  se  permet  mille  et 
i(  mille  falsifications  au  grand  detriment  de  Thy- 
"  gi&ie  publique.  Depuis  2000  ans  les  juifs  se 
"  distinguent  par  leur  esprit  de  separation.  Ce 
*'  n'est  que  par  la  force  des  lois  qu'ils  se  soumirent 
"au  moins  exterieurement  al'autorite  del'etat  non- 
il  juif,  sans  cependant  vouloir  en  devenir  partie 
i(  integrante.  lis  ne  peuvent  bannir  de  leur  es- 
"  prit  Pid6e  d'un  6tat  juif.  Aussi  le  juif  ne  devient 
il  ni  polonais,  ni  frangais,  ni  anglais,  il  reste  tou- 
u  jours  juif  corame  ses  ancetres  des  temps  bibli- 
"  ques. 

"  Les  juifs  ne  peuvent  avoir  de  communion 
u  avec  les  peuples  chr6tiens,  parce  qu'en  tout  ils 
"  sont  l'oppos6  de  ceux-ci.  Dans  les  grandes  coin- 
u  me  dans  les  petites  affaires,  partout  ils  sfement 
"legermedela  dissolution  et  de  la  destruction, 
' {  leurs  tendances  les  poussent  a  s'elever  sur  les 
1  { ruines  des  autres.  Ils  ne  connaissent  pas  la  gra- 
'•  titude  envers    les     peuples   dont   ils     regurent 


—  19  — 

"Phospitalite,  puisqu'ils  considerent  ceux-ci  com- 
"  me  des  usurpateurs.  Tous  les  moyens  leur 
"  sont  bons  pour  parvenir  a  la  domination  uni- 
:i  verselle,  a  laquelle  ils  pretendent  d'apres  la 
"  Bible,  avoir  un  droit.  Les  juifs  peuvent  d'au- 
"tant  moins  invoquer  le  principe  de  la  tolerance 
a  que  leur  religion  reclame  la  suppression  de 
11  toutes  les  autres  religions,  car  le  Judaisme 
"  condamne  a  la  haine  et  a  la  persecution 
"   continuelles  tous  ceux  qui  n'en  font  pas  par- 

"  tie,  et  il  entretient  la  guerre  incessante  contre 
st  les  sublimes  idees  morales  qui  forment  la  base 
"  de    notre  societe  civile.7' 

"L'avocat  Hallez  dans  sonlivre  ''Les  Juife" 
(;  (page  262,  Paris,  1845)  ecrit:  Les  juifs  ont 
"  conserve  intactes  leurs  moeurs  nationales, 
11  mceurs  qui  sont  tout  a  fait  incompatibles  avec 
"  les    conditions  vitales  de  notre  Societe." 

"  Et  les  feuilles  historico-politiques  de  Tan 
"  1848,  continue  l'abbe  de  LAMARQUE,  disent: 
"  Les  juifs  prechent  Timpurete  et  la  revolution 
J.  Gros-Hoffinger  a  tres  bien  trait 6    le     chapitre 
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sur  Fimpurete  parmi  la  classe  lettree  et  [supe- 
rieure  des  juifs.  II  nous  montre  les  riches  ban- 
quiers^  juifs,  les  boursicotiers  et  les  agioteurs 
de  Vienne  "faisant  la  chasse  aux  jolies  filles", 
et  ildit:  "  lis  estiment  trop  leurs  propres  fem- 
<l  mes  pour  les  sacrifier  k  la  passion,  ils  les  pro- 
u  t&gent  et  n'ont  nullement  l'idee  de  les  s&iuire 
"  et  de  les  avilir,  mais  ils  cherchent  les  vierges 
"  les  mieux  conserves  et  les  plus  pures  parmi 
u  les  races  qui  semblent  destinees  k  §tre  leurs 
•'  eiclaves.  Et  quant  les  hauts  financiers  juifs 
f|  ont  assouvi  leur  passion,  ils  abandonnent  leurs 
"  victimes  aux  Chretiens,  ou  ils  les  jettent  dans 
€i  l'abime  de  la  plus  honteuse  prostitution.  Tan- 
11  dis  que  la  noblesse  corrompue  qui  a  cependant 
li  sauve  quelques  restes  de  ses  vieilles  vertus 
"etde  sa  generosite,  conserve  pour  ses  victi- 
"  mes  un  certain  bon  sentiment,  le  juif  repousse 
"  sa  victime  et  la  foule  aux  pieds." 

Dans  un  autre  endroit  du  meme  livre  4'Le 
sort  des  femmes",  publie  a  Leipsig  en  1857,  le 
meme  auteur  affirme  que:  'La  classe  pauvre 
"des  juifs  excelle  dans  1'exercice  du  metier  den- 
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"tremetteur,  comme  on  peut  le  voir  a  Hambourg 
''ou  les  gravures  et  les  livres  les  plus  obscenes 
"sont  vendus  par  les  juifs." 

Le  meurtre  liturgique  des  tout  jeunes  en- 
fants  est  aussi  un  crime  essentiellement  juif  que 
la  peur  de  nosloisa  apeu  pres  supprime  en  Eu- 
rope, mais  qui  est  encore  aujourd'hui  d'occurence, 
frequente  en  Orient. 

Au  chapitre  III  du  livre  sixieme  du  tome 
second  de  "La  France  juive'\  Edouard  Drumont 
dresse  une  longue  liste  de  ces  meurtres  d'enfants 
doiit  quelques-uns  ont  donne  lieu  a  des  proc&s 
retentissants  qui  ont  au  moins  servi  a  en  eta- 
blir  l'irrecusable  authenticity  s'ils  n'ont  pas 
amene  la   condamnation  de  leurs  auteurs. 

M.  Rupert,  un  chroniqueur  anglais,  dans  son 
"Histoirede  la  Synagogue",  a  racont6  1'assaRai.nat 
de  Tenfant  de  Norwich. 

"En  ce  temps-la,  dit-il,  les  Juifs  de  Norwich 
acheterent  un  enfant  chretien  avant  Paques  et  le 
'tortur&rent  avec  toutes  les  memes  tortures  dont 
uNotre-Seigaeur   &vait  ete  entoure,  et,  h  Van- 
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"dredi-Saint,  ils  pendirent  a  une  corde  en 
•'haine  de  Notre-Seigneur  et  ensuitele  brulerent. 
"II  fait  de  merveilleux  miracles  et  on  l'appelle 
saint  Guillaume." 

Voleur  de  nos  biens,  corrupteur  de  nos 
femmes,  assassin  d'enfants  chretiens,  le 
Juif  est  aussi  fauteur  de  revolutions  ou  il  trou- 
ve  ample  carriere  a  exercer  toutes   ses    perfidies 

habituelles. 

"Le  juif  Mendizabal,  dit  l'abbe  de  LAMAR- 
QUE  de  a  cite,  etait  en  1820  Tame  de  la  revo- 
lution en  Portugal;  c'est  lui  qui  rendit  possible 
la  prise  d'Oporto  et  de  Lisbonne,  et  qui,  par  sa 
puissante  influence  sur  les  Zunta,  propagea  la 
revolution  en  Espagne.  Par  la  revolution  des 
francs-magons,  il  parvint  au  poste  de  Ministre- 
President  d'Espagne.  Et  le  grand-maitre  juif 
Cremieux  devint  Ministre  de  la  justice  par  suite 
de  la  revolution  frangaise  en  1848,  que  la  loge, 
de  Taveu  de  Lamartine  et  de  Garnier-Pages, 
avait  preparee,  de  meme  que  celles  de  1789 
et  de  1830." 
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Constatons  encore  pour  finir  de  parler  sans 
finir    pourtant  son  portrait,   que      le      Juif     est, 
depuis  longtempset  aujourd'hui  encore,  le    mai- 
tre  supreme  de  la   franc-magonnerie    universelle. 

"En  1862,  dit  toujours  M.  l'abbg  deLAMAR- 
QUE,  les  feuilles  historico-politiques  publiaient  un 
article  contenant  les  lamentations  d'un  franc - 
magon  sur  la  puissance  de  Juda  dans  la  loge; 
nous  y  lisons:  "La  puissance  a  laquelle  Juda 
"  est  parvenue  dans  la  loge,  est  a  son  zenith  ; 
u  elle  est  egalement  puissante  contre  le  trone  et 
"  contre  l'autel.  Quoique  exchis  de  certaines 
lt  loges,  les  juifs  se  trouvent  cependant  dans  tou- 
"  tes  les  loges  du  monde.  A  Londres  il  y  a  deux 
"  loges  juives  qui  tiennent  tous  les  fils  des  Elements 
"  revolutionnaires,  vivant  dans  les  loges  chr£tien- 
"  nes  Juda  forme  la  tete  de  la  Loge,  et  les  lo- 
"  ges  chr£tiennes  ne  sdnt  que  des  marionnettes 
"  mises  en  mouvement,  sans  s'endouter,  par  Ju- 
11  da.  A  Rome  il  y  a  aussi  une  loge  form£e  ex- 
"  clusivement  de  juifs;  elle  est  aussi  un  des  tribu- 
„  naux  supremes  de  la  revolution,    qui   dirigen 
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"  par  des  chefs  inconnus  les  autres  loges.  A 
lt  Leipsig  la  loge  juive  est  en  permanence  pen- 
"  dant  la  grande  foire;  aucun  chr6tien  n'y  a 
"  acces.  A  Hambourg  et  a  Francfort  on  n'ad- 
"  met  qne  les  emissai res  secrets.  Quand  done  les 
"  gouvernements  comprendront-ils  que  les  loges 
•'  ne  travaillent  qu'a  pousser  les  peuplesala  re- 
"  volution  dans  l'interet  des  juifs.  Qu'ils  medi- 
lt  tent  les  paroles  de  Burke:  "II  viendra  un  temps, 
"  ou  les  souverains  seront  forces  d'etre  des  ty- 
"rans,  parce  que  leurs  sujets  seront  devenus  des 
"  rebelles  par  principe." 


iliszr 
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CONCLUSION. 


Arretons-nous  ici. 

J'avais  pris  pour  t&che  de  vous  apprendre 
ce  que  c'est  que  le  Juif. 

Pour  cela,  je  vous  ai  dit  en  me  fondant 
sur  des  documents  absolument  stirs,  ce  qu'il 
croit,  ce  qn'il  poursuit  d'apres  les  enseignenjents 
de  ses  rabbins. 

Je  vous  Pai  montre  a  Toeuvre,  etvous  ave 
pu  constater  que,  toujours  et  partout,  ses  actes 
sont  en  parfait  accord  avec  ses  croyances  reli- 
gieuses. 

Les  quelques  faits  que  je  vous  ai  relates 
sont  pris,  il  est  vrai,  en  d'autres  pays  que  le 
notre.  Mais  le  Juif,  ne  Toubliez  pas,  est  le 
meme  en  tous  lieux,  et  ce  qu'il  a  fait  ailleurs,  il 
le  fera  certainement  ici  le  jour  ou  il  se  croir$ 
assez  puissants  pour  Poser. 
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Que  dis-je  ?  Est-ce  que  d£j&  m£me  il  n'af- 
firme  pas,  chez  nous,  ses  tendances  oppressives 
et  son  irrepressible  besoin  de  s'attaquer  k  notre 
religion  ? 

A  preuve,  Particle  suivant  public  dans  "Le 
Progr£s  du  Saguenay",  le  24  mars  courant,  et 
que  je  vous  demande  la  permission  de  vous  lire 
malgr6  que  Pheure  soit  un  peu  avanc£e: 


L'OBSERVANCE  DU  DIMANCHE  ET 
LES    JUTFS 


ITne  chose  qui  s'impose  a  l'attention  pu- 
blique,  c'est  la  situation  privilegiee  des  Juifs,  en 
ce  pays  chr&ien,  par  rapport  a  Tobservance  du 
dimancbe. 

La  loi  civile,  d'accord  avec  la  loi  reli- 
gieuse,  defend  le  travail  du  dimanche.  Et,  tout  le 
monde  y  est  soumis,  excepts les  Juifs. 
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Oui,  les  Juifs  ont  le  droit  de  travailler  le 
dimanche,  de  tenir  leurs  boutiques,  leurs  fabri- 
ques  ouvertes  et  d'y  faire  travailler  les  ehrStiens 
qu'ils  emploient,  les  chr&iens  qui  ont  le  mal- 
heur    de  les  avoir  pour  patrons. 

Outre  que  ces  ouvriers  Chretiens  sont  ainsi  for- 
ces  de  chomer  le  samedi,    car  les  Juifs  se     repo- 

sent  ce  jour-la,  ils  se  trouvent  en  face  de  cette 
alternative;  ou  travailler  le  dimanche  pour  con- 
server  leur  emploi,  ou  s'abstenir  du  travail  et 
perdre  cet  emploi  pourtant  n£cessaire  a  la  sub- 
sistance  de'  leurs  families. 

C'est  ainsi  que  les  ouvriers  chr£tiens  que  les 
circonstances  obligent  de  travailler  pour  des  Juifs 
sont  condamnes  a  ne  plus  voir  l'£glise,  pour 
ainsi  dire,  et  a  ne  plus  participer  aux  offices 
paroissiaux. 

Voila  qui  est  odieux  et  immoral.  Et,  la 
loi  qui  permet  cela  est  odieuse  et  immorale 
et,  ce  privilege  accord e  aux  Juifs,  est  odieux  et 
immoral. 
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Nulle  part  au  monde,  a  tout  le  moins  dans 
aucun  pays  chr6tien,  le  privilege  monstrueux  de 
donner  le  scandale  de  travailler  le  '  dimanche 
n'est   accorde  aux  Juifs. 

Le  Canada  est  un  pays  chretien.  On  y  es 
catholique,  protestant  ou  schismatique,  mais  on 
y  est  chretien.  Le  peuple  est  chretien,  les  legis- 
lateurs  sont  chretiens,  le  gouvernement  est  chre- 
tien, et  la  loi  doit  etre  chretienne. 

Or,  notre  loi  de  Inobservance  du  dimanche, 
en  tant  qu'elle  concerne  les  Juifs  n'est  pas 
chretienne  mais  antichr£tienne,  juive.  Et,  il  est 
temps  de  commencer  une  agitation  par  tout  le 
pays  pour  faire  abroger  cet  article  immoral  da 
notre  code,  qui  place  les  Juifs  au-dessus  de  la 
loi  commune,  fait  de  leurs  ouvriers  Chretiens 
quasiment  des  betes  de  somme,  et  est  une  honte 
et     un    deshonneur  pour  le  Canada. 

Nous  sommes  chez  nous,  ici.  Nous  sommes 
Chretiens  el  nous  voulons  vivre  comme  des 
hcretiens  doivent  vivre,    Nous  voulons    pouvoir 
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sanctifier,  tout  a  notre  aise,  le  saint  jour  du  di- 
manche,  et  nous  avons  le  droit  d'exiger  que  la 
loi  de  notre  pays  nous  protege  dans  Texercice  de 
ee  droit  de  citoyen,  de  ce  devoir  de    chretien. 

Et,  telle  quelle  est,  la  loi,  au  lieu  de  nous 
proteger,  nous  les  ouvriers,  nous  asservit  aux 
Juifs. 

Pas  de  privileges  pour  les  Juifs  plus  que 
pour  nous,  Chretiens,  Que  la  loi  soit  la  meme 
pour  tous.  Que  les  boutiques  des  Juifs,  que  les 
manufactures  des  Juifs,  que  les  chantiers  des 
Juifs  soient  fermes  le  dimanche  comme  les  bou- 
tiques, les  manufactures  et  les  chantiers  des 
chretiens. 

Nous  demandons  a  tous  les  journalistes 
chretiens,  catho!iques  et  protestants,  de  se 
joindre  a  nous  pour  reclamer,  a  cor  et  a  cri,  a 
temps  et  a  contre-temps,  maintenant  et  toujours 
et  sans  cesse,  Tabrogation  de    raiticle   de     notre 


—  30  - 

code  qui  permet  aux  Juifs  de  travailler  le  di- 
manche  et  d'asservir  nos  ouvriers. 

6  Nous  demandons  a  tous  les  journalistes  ca- 
tholiques  d 'organiser  un  mouvement  de  petition- 
nement  general,  et  de  faire  en  sorte  que  les  pe- 
titions parviennent  aux  Communes  durant  la  pre 
sente  session. 

BAPTISTE    OUVRIER. 

A  Saint-Roch  meme,  le  travail  du  diman- 
che  que  cet  ecrivain  denonce  avec  tant  d' elo- 
quence et  de  raison  se  pratique  par  les  Juifs. 
II  y  a  tel  atelier  de  confection,  au  No  115J  ou 
117  de  ia  rue  St-Joseph,  ou,  des  temoins  cli  - 
gnes  de  foi  me  l'ont  affirme  avec  une  genereuse 
indignation,  on  travaille  habituellement  tous  les 
dimanches  deTannee. 

C'est  un  premier  empietement  du  Juif  sur 
nous:  allons-nous  etre  assez  veules,  assez  mous 
pour  la  subir  sans  protester  ? 
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Continuerez-vous,  mesdames,  &acheter  de 
ces  Juifs  des  vetements  qu'ils  ont  confectionnes 
le  dimanche,  au  mepris  de  notre  sainte  religion 
dont  ils  se  moquent  dej&  sans  bruit  en  atten- 
dant qu'ils  la  puissent  outrager  ouvertement 
sans   danger? 

Continuerez-vous,  messieurs,  a  leur  louer  ou, 
ce  qui  est  un  mal  encore  plus  grand  k  leur  ven- 
dre  vos  maisons  pour  leur  permettre  ainsi  de 
prendre  pied  chez  nous,  et  les  aider  par  Ik  k 
realiser  le  r6ve  qu'ils  caressent  de  nous  asservir  ? 
La  patrie  inquiete  attend  votre  reponse. 

J.  ED.  PLAMONDON 


